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Le génie génétique vert: une option 
pour les générations futures

Chère lectrice, cher lecteur,

Il y a un an, Agroscope a mis en place une parcelle sur le site de Zurich-Reckenholz 

destinée aux essais en plein champ avec des plantes génétiquement modifiées. 

Cette parcelle d’essai aussi appelée Protected Site* doit permettre de pratiquer 

une recherche fondamentale et appliquée à l’abri du vandalisme. Depuis le prin-

temps dernier, l’Université de Zurich teste du blé résistant au mildiou sur ce ter-

rain. Cette année, Agroscope utilisera également le site pour des essais sur les 

pommes de terre cisgéniques, qui sont censées être plus résistantes au mildiou 

grâce à des gènes provenant de pommes de terre sauvages.

La mise en place du site protégé suscite beaucoup d’intérêt en Europe. En 

effet, la recherche sur le terrain avec des plantes génétiquement modifiées 

(génie génétique vert) y est en net recul ces dernières années. Aucun essai en 

plein champ n’a par exemple eu lieu en Allemagne l’an dernier et cette année 

non plus, aucune plante ne sera testée sur le terrain. C’est une évolution à la fois 

inquiétante et regrettable.

Pendant que la Suisse et l’Europe ont encore du mal avec le génie génétique 

dans l’agriculture, le reste du monde va de l’avant. D’un côté, de nouvelles 

méthodes sont développées qui permettent d’influencer les gènes ou de les 

introduire de manière plus ciblée qu’avant. D’un autre côté, après les plantes de 

la première génération résistantes aux insectes et tolérantes aux herbicides, de 

nouvelles propriétés sont introduites qui pourraient être décisives pour la résolu-

tion des problèmes à venir. Les propriétés prioritaires sont la résistance aux mala-

dies, la résistance à la sécheresse, l’amélioration de l’efficience de l’azote ou de 

la qualité nutritive. Ces améliorations sont actuellement introduites dans près de 

trente plantes alimentaires dans le monde, comme l’indique un article de syn-

thèse1 paru récemment.

En Suisse et en Europe, la science risque de ne plus pouvoir suivre les dévelop-

pements de la recherche en matière de génie génétique dans le monde. Des 

groupes de recherche européens renommés, qui travaillaient sur l’utilité et les 

risques des plantes génétiquement modifiées, ont cessé leurs activités ces der-

nières années. En Suisse, il n’existe que peu de groupes de recherche qui étudient 

de nouvelles propriétés sur les plantes alimentaires à l’aide de cette technologie. 

Le programme national de recherche «Utilité et risques de la dissémination des 

plantes génétiquement modifiées» (PNR  59) a donné un certain élan à la 

recherche, qui est cependant déjà retombé depuis. Le Protected Site est un des 

rares résultats obtenus grâce au PNR 59. 

Agroscope est chargée par la Confédération d’étudier l’utilité et les risques 

des plantes génétiquement modifiées et de gérer le Protected Site pour les essais 

en plein champ avec des plantes génétiquement modifiées. Même si la culture de 

plantes génétiquement modifiées est actuellement rejetée par la majorité en 

Suisse, la recherche publique a pour mission d’obtenir des connaissances scienti-

fiquement fondées sur cette technologie en Suisse et de contribuer ainsi à la 

formation de l’opinion sur la scène politique et dans la société. Nous nous devons 

de laisser cette option ouverte pour les générations futures. 

*Voir également le portrait de Susanne Brunner, responsable du Protected Site (p. 297).
1Ricroch A. E. & Hénard-Damave M.-C., 2015. Next biotech plants: new traits, crops, developers and 

technologies for addressing global challenges. Critical Reviews in Biotechnology, Feb 2, 1–16  
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